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REMANIEMENTS

FLYNN.—J'en ai assez de jouer le premier rôle dans cette boîte là. Pelletier me pique tout le temps
avec uvre égingle. Mettez Leblanc à ma place.
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L’Acide carbonique

O’était un vendredi seir, 1e dernier
Jour que je passais en Amérique, peu
d'heures avant de m’embarquer, car
la Touraine partait daus la nuit, à
trois heures.
A une table voisine decelle où je

dinals, dinalent aussi deux dames ou
plutôt,commeje l'appris par la suite,
deux jeunes filles, dont une vieille.
Ou même, pourêtre plus précis,une

miss et une demoiselle.
La mises était Américaine, jeune et

très gentille. La demoiselle était
Française, entre deux âges, et plutôt
vilaine.
La miss avait,entre autres charmes,

deux grands yeux noirstrès À la rigo-
lade. La demoiselle s'agrémentait de
deux drôles de petits yeux tout ronds,
de véritables yeux d’outarde;(Borni-
bus.)
Toutes deux parlaient français, la

demoiselle très correctement (par-
bleu ! c’est uneinstritutrice) ; la miss
avait un accent et des tournures de
phrases d’un comique ahurlssant.
Je prêtai l’ereille…
(Je prête assez volontiers l'oreille,

fâcheuse habitude,car,un de ces jours,
on ne*me la rendra pas,et je serai bien
avancé !)

O joie ! Ces deux dames parlaient
de la Touraineen termes qui ue laie-
salent aucun doute... J’allais les avoir
comme compagnes de route.
Toute une semaine à voir,plusiours

fois par jour, les grands yeux noirs à
1a rigolade dela petite miss !
Tout de suite, j'espérais qu’on en-

verraitla vieille outarde aulit, de
bonne heure, alors que très tard, la
petite miss et mol, nous dirions des
bétises dans les coins.
Oependant, se poursuivait la con-

versation des deux dames.
L’outarde était d'avis qu'on allât

tout de suite après diner au paquebot
et qu’on se couchât blen tranquile-
ment.
Miss Minnie (ear enfin, voilà deux

heures que je vous parle de cette

Jeune fille sans vous la présenter),
miss Minnie disait d’un air résolu :
—Oh ! pas tout de suite, coucher!

Allons faire une pelile tour, avant
embarquer !

On ne dit pas unepetite four, mais
en dit un petit tour.
—Pourtant on dit /a tour E.ffel,
—O6 n’est pas la même chose. Dans

le sens de monument, tour est du fé-
minin ; dans le sens de promenade,ce
mot est masculin.
Len qeestions de philologie m'ont

toujours passionné,etje crois détenir,
en cette partie, quelques records.
—Pardon, mademoiselle, intervins-

Je, la règle que vous venez de formu-
ler n’est pas sans exception. Tour,
dans le sens du voyage,n’est pas tou-
jours mesoulin,
Les yeux de l’outarde s’arrondi-

rent encore, interloqués.
—Jl est masculin pour tous les pays,

sauf le Cantal, le Puy-de-Dôme et la
Haute-Loire.

Du coup, ces dames eurent un léger
frissonde terreur. J'étais, sans nul
doute,un fou, peut-être farieux, si on
le contrariait.  

LA VEILLE DE NOEL
—Matante, veux tu me prêter ton bas pour cette nuit ?
— Queveux-tu en faire, mon petit ?
—Je voudrais que Santa Claus m’apporte un éléphant.

 
 

—Parfaitement ! insistai-je. Ainsl,
l’on dit le tour de Franée,le tour du
monde, mais on dit la tour d’Auver-
gne.

Ma compatriote e’effondra de stu.
peur, mais j'eus la joie de voir que
Minnie, en bonne petite humouriste
yankee, s'esclaflait trés haunt demon
funny joke.
Alore,nous voilà devenan des cama-

rades.

On fit un petil tour dans quelques
roof.concerts, on but des consomma-
tions exorbitantes et, finalement, on
s’échoua, près du port, dans une es-
pèce de café français,où une clientele
assez mêlée tirait une tombola au
proût d’un artiste,
Minnie gagna douze bouteilles de

champagne, qu'elle n’hésita pas à
faire aussitôt diriger eur sa cabine.
Pas plutôt à bord, elle tint à cons-

taterla valeur de son breuvage. Vous
me croirez si vous voulez, il était ex-
quis et de grande marque.
(Rien ne m’ôtera del'idéa qu'il ne

fût le fruit d’un larcin.)
Comme toutes les Américaines,

Minnie adore le champagne, mais pas
tant que son institutrice.

Lavieille outarde se chargea, à elle
seule, do faire un sort aux trois quarts
de la bouteille,

Minnie était indignée. Elle me prit
à l'écart,

—Est-ce qu'elle va boire toute ma
champagne, cette vieux chameau !
Tâchez à lui faire une bonne blague
pour qu’elle est dégoûtée de cette li-
quide.

— SI jo réussis, miss, que me don-
nerez-vous ?

—Je vous embrasserai.
—Quand ?

—Le soir, sur le pons, quand tout le
monde sont en allés coucher,
—Et vous m’embrasserez... bien ?
—Le mieux que je pouverai !
—Mazette ! erpérai-je.

Dès le lendemain matin, devant
l'inetitutrice, j'amenai la conversa-
tion sur le champagne.
—C'est bon, c’est même très bon ;

mais il y a certains tempéraments
auxquels l’usage du champagne peut
être nuisible et même mortel.
—Ah ! vraiment ? ft la vieille lle, —Mais oui, Aussi, vous, mademoi-

I

selle, vous devriez vous méfier du
champagne, (a vous jouera un mau-

vais tour, un jour ou l’autre.
—Allons donc !
—Vous verrez... O’est de ça qu’est

morte Mme Beecher-Stowe,
J'avais mon plan. Une vieille plai-

santerle, faite jadis à Ohincholle au
cours d'un voyage présidentiel, me
revenait en mémoire.

Le docteur Marion, dont je n'hésite
pas à mêlerle nom à cette plaisan-
terie da plus mauvais goût, me four-
nit une petite quantité d'acide tartri-
que et de bicarbonade de soude.
A sec, ces deux corps ne réagissent

point l’un eur l’autre. Dissous, ils se
décomposent ; l’acide tartrique se
se jette sur la conde avec une bruta-
lité sans exemple, « hagsant ce pauvre
bougre d'acide carbonique qui se re-
tire avec une vive effervescence, à

l’instar de ces maris trompés qui

claquent les portes pour faire voir

qu'ils ne sont pas contents,
C'est ce mécontentement bien na-

turel de l’acide carbonique que les
fabricants d'eau de selts utilisent
pour produire leurs eaux gazeusee,
Où plaçai-je ces deux poudres ?
Ici, il me faudrait employer l’ingé-

nieux stratagème auquel eat recours

naguère George Auriol pour éviter
les mots shocking.
Malheureusement, je n'ai pas,

commecejeune maître, un joli bout
de crayon attaché à ma lyre. La seule
ressource me reste donc de la péri-
phrase.

Je plaçai mes produits chimiques
au fond d'un vase d'ordre tout intime
À l'usage coutumier de la vieille
outarde, et j'attendis,
Le lendemain, je m'amusai beau-

coup au récit du docteur.

der, et, fulle de terreur, lui avait ra-

conté son étrange indisposition.
—Oa moussait ! ça moussais ! Et ça

faisait pschi, pschi, pachi, pachi.
—N’aurlez-vous pas bu des boissors

gazeusee, hier ? demande-t-il,
—Si, du champagne.
— C'est bien cela. Vous ne pouvez

pas digérer l'acide carbonique. Ne
buvez plus ni champagne, ni soda, ni
rien de gazeux.
Minnie trouva la farce à : on goût 

 

Dès le matin, elle l’avait fait man-|

 

Elle me récompensa en m'embrassant
le mieux qu’elle put. Et quand les
Américaines vous embrassent du
mieux qu’elles peuvent, je vous prie
de croire qu’on ne s’embôte pas,

ALPHONBE ALLAIS.

 

Les tempêtes de neiges pauvent re-
tarder le service des petits chars, ou
faire remettre les courses du Parc
de Lorimier, maïs rien n'empêche la
foule d’aller au Petit Windsor, No. 101,
rue Saint-Laurent. Les plats maigres
et les plats gras, les poissons, les huttres,
les viandes, lez gibiers, les légumes, les
fru’ts y abondent d’un bout de l’année
à l'autre. Jos. Poîtras est toujours à
son yoste ; ses fournaux ne s'éteignent
jamais, son personnel est toujours sur
pied, et du soir au matin, comme du
matin au soir, ses ealons sont remplis
de cHents. Ses repas à 25 cts, ne sont
pas battre,

er

GUERIT GRATUITEMENT
LES HOMMES FAIBLES

Assure l'Amour et le Bonheur Domestique

Comment n’lmporte quel hamme peut
rapidement se guérir après ‘es années de
souffrances, de faiblesse sexuelle perte de
vitalité, pertes séminales, varlcogèle, ete., et
rendre Aux Organes affaiblis leur dimension
et leur vigueur naturelles.
Euvoyez simplempnt votre nom et votre

adresse au Dr, L. W. KNAPP, 2143 édifice
Hull, Détroit, Mich,, et Il vous enverra vo
lonti ers la recette gratuite avec directions
complètes qui permettront À n'importe quel
bomme de se guérir facilement Jul méme a
domicile. Ceci est certalnement une offre
des plus généreuses, et les extraits sulvants
de 8a correspondance journaiidre montrent
ce que les hommes pensent de sa générosité,
Cher monsieur.—“ Veuillez aocepter mesre-

merciements sincères pour la vôtre reçue rée
cemment, J'ai fait un essai conscienclenx
de votre traitement et J'en al retiré des bé-
néfices extraordinaires, 11 m'a complate-
ment renforcl, Je suis aussi vigoureux que
lorrque j’étalsJeune bomnmé et vous ne pou-
vez vous imaginer combien je suis heuraux,**
Cher monsieur,—“ Votre méthode agitab-

“Wrablement, Lesrésultats sont exactement
sèux que j'attendais, Ma force et ma vigueur
sont entièrement revenues,ot In reconstitu-
Hon est tont à fait satisfaisante,”
Cher monsieur.—*J'accuse réception de la

vôtre et je n'al eu aucune difficulté à me
servir de la recette telle qu’indiquée et Pe
puls dire en toute vérité que c’est un spéclä-
que pour les hommes faibles, J'ai fait de
grands progrès en force, en vigueur et di-
mensions,
Toute correspondance strictement confi-

dentielle, envoyée dans une enveloppe ordi-
nalre,cachetée.
La recette est gratuite pour celul

(ait 1a demande et l6 Docteur KNAP.
que tout le monde la connaisse,

Pour UN BON VERRE
De toutes sortes de liqueurs,
allegau. ....
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Restaurant University
—56 Rue Sanguinet

J. 8S, CARON, Prop.
 

IBRAIRIE FAUCHILLE, 1712 rue Ste-
Catherine. Maison foudde depuls 2b ans.
En vente à cette importante librairie les
Almanachs Hachette et du Drapeau

pour 1902, aux prix de 40, 50, 60, 90c, $1.60, $1.20.
s Almanachs Vermot et Dupont à 505, bo, om:

pluspar 1a poste, Aussi les aimanachs saivants
auprix de 150 chacun: Oomique, Pourrire,
Du Charivari, des Parisiennes par Grévin, des
Lunatiques, des Dames et des Demoiselles, du
Savoir- Vivre, du Voleur, Amusant, des Cosot-
Les, de l'Armée française, Guillaume, du Fare
eur, des Tours de Cartes, du Magicien des sa-
jong, du Bon Ton et de la Pclitesse Française,
des Devinettes pour riro, des Gnsconnades,de
la Bonne Aventure. L’Almanaeh de la Grande
Vie des Fermes Galantes, de ja Vie de Paris,
des Carwes Postales illustrées, à 250 chacun,

bnLeEUEn confiaA gare , commande
sont remplifes par retour du enurrier, ,

  
 

 



 

  

Racontars de wagon

Non ; ce brave Glébeux n'a pas
l'habitude des voyages en chemin de
fer ; il en à ai peu l'habitude, qu'il en
est même à son début en la matière.

Il s'approche du guichet, se baisse,

cogne son chapeau au treillage et

orie dans le trou : Madame, je veux

“ Aller à Falaise.
—Rien ne s’y oppose, mon ami;

quelle place voulez-vous ?
—On m'a dit comme cd de me met-

tre près de la fenêtre.
—Comment, de la fenêtre ?
—Oui du carreau, quoi.
—Ah !bon ; vous voules dire près

âe la portière ?
—O'est-il donc qu'il y a une portière

là-dedans ? Vous savez,moi,je n'aime

pas les cancans….

—Bon, bon, dépôchez-vous; vous

lez vous une première, une seconde,

ou une troisième classe ?

—La première, c’est-il près du car-

reau ?
—Uela dépend du nombre de voya-

geurs qu’il y a déjà dans le wagen;

et aussi de plus on moins de prompti-

tude que vous mettez À monter en

voiture.
—Ah| en ce cas, donnez-moi la

moins chère, j'arriverai avec les au-

tres, pas ?
—Oai, oni,soyez tranquille ; peut-

être avant... Alors nous disons, une

troisidme. Est-cv aller et retour?

—Bien sir, que je reviendrai ; je ne

"vas pas rester In-bas, pardi |

*  —Bien ; vous revenez ce soir.…
—Oe soir, puisque je vous dis que

-je vas à la noce de mon frère, qui se

marie demain,
—8'1 est ainsi, je [ne puis ‘pas vous

donner deretour.
—Pas de retour !! C’est pas que

vous croyez me forcer à rester là-bas,
je suppose ; je n'ai pas envie de res-
ter à Falaise, moi !!
--Non, mais en voilà assez ; voici

votre billet et votre monnaie ; main-
tenant allez-vous en, vous encombrez

le guichet.
—Pourquoi qu’il est fait, alors, ce

guichet, si on ne pent pas se mettre

devant ? Je me peux pas vouscrier de
loin : Eh | lafemme derrière le trou.

je veux une place ? Et puis, les autres
voyageurs,il y en a déjà eu avant moi,
m'est-ce pas ? Est-ce que j'ai dit quel-
que chose, moi ?

—-Allone, terminous ; je vous rends

8 fr. 25 sur 20 france. Prenez votre

billet.
—Ah ! bien,il peut être bon, votre

carton,pour ce prix-là ...
—Voyone, voulez-vous débarrasser

le guichet ? Sinon, j'appelle le gen-
darme de planton...
—Le gendarme ! Est-ce que vous

me prenez.pour un voleur ! C'est vous
qui m'avez pris mon argent pour ce
machin-là, qu’il n’y a pas de quo}
couper deux rondelles de veilleuse!
Je suis cultivateur, entendez-vous,
et j'ai du foin.
Mais on fait circuler Glébeux et on

LE OANARD

 

 

 

changement.
L'ÉLecreur. —Monsieur, j'ai lu dans
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CABALEUR v ELECTEUR :

Lz Oaparxun.—Les affaires vont bien mal; j'espdre que vous allez voter
pour le candidat de l'opposition, cette année. Il est temps de faire un

la La Patrie que le pays est plus
prospère que jamais; je vote pour le candidat de Laurier,

 

le pousse dans la salle d'attente où il
continue d’exprimer a mauvaise hu-
meur. Il ce place auprès de la porte ;
de son colloque avec la buraliste, il a
bien retenu ces mots ; l'empressement
que l’on met à monter en voiture.
La porte s'ouvre,on crie : les voya-

geurs pour Falaise. .

—Volla, voila! crie Gl6benx. Et il
se précipite.
—Arrêtez,ar: êtez,olame-t-on,le train

arrive.

—Pardi! O'est pas quand il sera
parti qu’il faut que je coure, je sup-
pose ?
—Mais vous pouvez vous faire écra-

ser.

—Oa, c’est mon affaire ; quand on
ne veux pas on n'est pas écrasé, Est-
ce que vous pouvez me forcer ?
Le train etoppe. Glébeux qui est

moins bête qu'on ne le pense. à bien
remarqué lu III ; il s'élance vers le
marchepied, mais il est devancé par
un jeune hommequi a déjà le pied sur
1a marche... ’

—M'sieu, m’eieu, orle Glébeux, vous
allez perdre quelque chose |
—L'’autre surpris se retourne et re-

garde à terre, abalssant la jambe et
tâtant ses poches.

Le campaguard en profite, il monte
vivement, et s’installe danse le dernier
coin libre ; il se frotte les mains. Le
jeune homme monte A son tour et
w’assied à côté delui. Il le regarde
d’un aïr motié sel, moitié vinaigre :
—Dites-moi donc, vous, ça ne m'6-

tonne pas que vous soyez cultivateur.
—Pourquoi ça ?

—Parce que vous réussiseez blen la
carotte.

— Oh! la carotte… comme ln
pomuede terre, on tonte autre lé-
gume quelconque ; je connals mon
métier, quoi, etje le connais parce
que je I'aime bien,  °
—li me semble que vous aimez bien les coins aussi,  

—-Les coings ? en conflture, ga n'est
pes trop mauvais : dommage que ga
resserre en diable ; cru, ça vaut pas
graad’chose...
—Non, non, gros malin ; je parle

des coins de voiture.
--Tiens, pardi ! Est-ce que vous ne

les aimez pas aussi, vous.

--Certainemenut, et sans vous j'au-
rais celui que vous occupez.
--Vous croyez ? Mais puisque j'y

suis?

--Oui, mais vous me l'avez pris en
me tirant une carotte.
--Je veux dire que vous m'avez at-

trapé aûn de monter avant moi.
Je vous ai attrapé, moi! comment

ça ?

--Oul, vous m'avez dit que j'allais
perdre quelque chose.
--Eh bien ! est-ce que ce n'estpas

vraie ?

—Ah çà ! vous vous fichez de moi|
Qu'est-ce donc j'allais perdre ?
--Quoi? le coin, pardi!

CHARLES LEXPERT,

—>>e<+>—

—J'ai l'habitude d'appeler ma fom-
me mon chien ; aussi, pour ses étren-

nes, je lui ai fait cadeau d’an collier.
—Moi comme la mienne est bête

comme une cle, je lui ai payé un bro-
che.

 

THÉATRE DU MONUMENT
NATIONAL

La nouvelle troupe du Monument Na-
tional_a bien choisi sa pièce de début,
et le “Bossu’? de Paul Féval, à remporté
chaque soir un succès marqués. Cette
semainela direction a mis à l’affiche,
une pidce qui ne manquera pas de
faire accourir les amateurs de drames,
C-est “Le Médécin des Pauvres” de Xa-
vier de Montépin. Tout le monde a lu
le romanet tous seront anxieux de voir
l'effet de ce récit arrangé pour la scène.
Costumes superbes,miss en scène es-

sentiellement française. *
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HOTEL RIENDEAU
La maison par éxcellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vaste
salons, chambres richement meublées.
Service de première classe.

Enface de l’Hôtel-de-ville et du Pa-
lais de Justice,
A quelques pas des bateaux et deg

gares de chemins defer,

38 et 60 Place Jacques-Cartier
J. ARTHUR TANGUAY,Prop

CRATIS
UNE PRIME

EXCEPTIONNELLE

 

Envoyez so cts par la malle
et vous recevrez un abonne-
ment d’un an au CANARD, et
en plus, un joli volume d’une
centaine de pages, intitulé :

LAffineDemers
La Valeur des Preuves Morales

PAR

JEAN BADREUX

Les détails de cette cause

célèbre sont encore présents
à la mémoire de tous.

Dans Ie travail que nous
offrons aujourd’hui en PRIME,
l’auteur a bâti tout un ro-
man à thèse, palpitant d'’inté-
rêt, tout en restant dans les
strictes limites du droit.
Ce volume à lui seul vaut le

prix de l’abonement.

Un an d'abonnement au Ca-
NARD et un superbe volume,
pour 50 cts, Profitez del’occasion

 

Pui les Rhum: s'obstinés, le Croupe, I'Asthme,
la Grippe, etc, etc, donnez le

 

BAUME RHUMAL

 WTECIEoSVI ar TTT

25 cts la bouteille dans toutes
les Pharmacies et Epicesies.
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LE CANARD
Journal Humoristiquejliebdomadaire

Publié par A,jP. PIGEON,

1798 RUE STR-CA1MERINE, Montréal.

Té Bell, Est 1131.

ABONNEMENT

Unan (pourtout le Canada et Etats-Unis)
gocts. Strictement payable d'avance.

 

Les tiabres a.néricains et canadiens de 1 et
2 cts seulement sont acceptés.

Adressez toute Correspondance. ou envoi
d'argent, timbres, etc,

LE CANARD.
Montréal, Canada.

Ce journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mois.
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Gravures et Commentaires

 

L'OPPOSITION A QUÉBEC.

N’allez pas croire lectcure, que l'ar-
tinte du CANARD a voulu repiéseuter
Y'opposition de Québec rous la forme
d’un monstre apccalyptique propre à
semer la terreur. Rien ne pourrait
justifier cette prétention de la part
d'un groupe infime, plutôt disposé à
pactiser avec l'ennemi qu'à faire
trembler res adversaires.

C’est tout simplement la carapace

d’un fossile anti-diluvien dont ee sont
affablés trois farceurs your rapreler
au pays qu’il a déjà existé un parti
conservateur.
Flynn, les jambes prises comme

dans des étaux, est dans une posture
incommode pour répondre par des
coupsde piede, aux coups d’épingles
de Pelletier. Quant à Leblanc, pour-
quoi aspire-t-il à prendre la place de
Flyn ? S’imagine-s-il que Pelletier ne
lui jouera pas des pattes, commeil
en a jouées à tout le monde ? Oucroit-
il qu'ayant le cœur mieux placé que
Fiynn, les coups d'épingles de Pelle-

tier ne l'atteindrout pas ? Mystère.

L'IMPÉRIALISME

On dira ce qu’on voudra de M, Bou-
rassa, mais personne ne lui niera çon

talent tout particnlier pour faire en-

ragerles ‘ jingos.”Il eat passé maître
dans cet art, et on pourrait même dire
qu’il en abuse ; à propos de tout et de
rien, il met le taureau de l'impéria-
Jisme dans des rages folles, au grand
désespoir de sir Wilfrid, toujonrs ex-
posé à recevoir un coup de corne,ici

ou là.

Le ministre des Travaux-publics est
le seul qul paraisse exercer quel-
qu’influence eur le jeune et bouillant
toréador, mais on dirait que, de ten:ps
à autre, il prend un malin plaisir à
regarder caracoler le député do La-

belle.
Les mugissements les plus formi-

dables le laiesent froid, car il sait
. qu’entre lui et le taureau, môme si
“ Bourassa ‘ parvenait à le déchainer
pour de,bon, il y aura toujours sir
Wiltrid Laurier.

Oette chère province de Quebec est
en plein dans le mouvement. Dans
toutes les classes de ls société on s'oc-

: cupe avec ardeur des questions socia-

LE CANARD

 

les,religienses et économique les plus
graves.
Le curé de Ste Anne de la Pérade

vieut de lancer Un vigoureux appel en
faveur dela mutualité ; les laitiers
agitent la question du baptème libre
dansl'Etat libre ; tous les hôteliers de
Montréal sont en faveur de la politi-
quo de ‘‘la porte ouverte’; madame
Dandurand prêche la subvention des
théâtres etil vient de se former à
Québec une société pour la “conser-
vation du bon parler canadien”.
Blasbaguette | od allons-nous ?

Pr

Session de Québec

 

 

 

A peine lo Carnaval des Québec-
quois est terminé que celui des dépu-
tés vient de commencer avec biau-
coup de pompeet d'éclat. M. Penny,
en ea double qualité de chef de police
et d'huissier Gentilbomme de la
Verge Noire, armé de son bâton, de
son revolver, de son épée et de sa
verge noire et dorée, tira le premier
coup Ge canon en sommant la dépu-
tation d'aller À la Chambre rouge
pour y recevoir les Ceucres.

M,Fiynn fit vn clin d'œil à Leblanc,
Leblanc fit un clin d'œil à Teiller et
les trois Mousquet:ires bras dessus
bras dessous,firent la quevleuleu à la
suite de la dépuration libérale.

O'est ça que l'opposition est forte à
Québec!

C'est ça que la province de Québec
est essentiellement conservatrice, M.
Bergeron !
Après la cérémonie, le tergen*

d'armes revint # son poste et déposa
solennellement la Masse de la Res-
tauration sur la table. Ensuite, nous
aseistimes à une répétition des Buco-
liques de Virgile, sous forme de ré-
ponee à l'adresse en réponse au dis-

cours du t:ône. La proviuce est riche;
de l'argent, du beurre, du fromage et

de l'ail, en veux-tu en v'Jà.
L'opposition en la personne de M.

Flynn réterqua—Le Journal en main,
—que les avancés du proposeur et du
secondeur étaient faux, archi-faox.
“Plus ça va, dit-il, plus l'industrie
laitière se fait pauvre, il y a même

une disette de lait à Montréal.
M. Prévost.—Tant mieux, nous boi-

rons du lait de femme.
M Petit (les mains croieées sur la

poitrine, gravement s’exclsma:—Non,
messieurs, ‘“ quod Deus co:junxit,
homo non separet.”
Le jeune Beauceron s’avance en-

suite pour recevoir la bérédiction de
l'Orateur, et la Chambre s'ajouirne,

PEIGNE ELECTRIQUE DU Dr
WHITE,

 

Le seul peigne qui guérisse les maux
de tête et fasse disparaître les pellicules
et toutes les affections du cuire chevelu.

C'est le meilleur peigne pour un usage
uotidien ; il est propre, économique,

il donne la santé et duretoute la vie ;
chaque peigne est vendu avec une ga-
rantie.
Peigne detoilette pourdame, 60c pièce,

pour messieurs 40: pièce. En vente
duns toutes les pliarmacies et magasins
darticles de toilette. On peut aussi ecrire
d’l’agence-du Ur. White, 13 rue St Jean
Montréal et il vous sera expédié franco
sur réception du prix.
On demande de bons agents

connaître ce peigne précieux,
mission libérale est accordée,

ur faire
ne com-  

La photographie sansfil
 

La Presse qui ne se refuse rien,
vient d'inventer la PHOTOGRAPHIB
SANS FIL. Le seul inconvénient de
cette invention c’est que toutes les
photographies obtenues au moyen du
nouvel appareil ce ressemblent com-
me autant de gonttes d'eau, Le 15
février, à l'occasion de la maladie de
Tolstoï, la Presse publiait le portrait
d’un vénérable vieillard, qui lui arri-
vait directement de Vienne ; deux
jours après, le 17, À l’occasion d’une
soirée musicale, donnée par M. Hardy
dit Chatillon, son correspondantlai
transmettait de Nicolet, le po:trait
du même vénérable vieillard. Les
deux portraits, ou plutôt le même
portrait, tiré à deux exemplaires,
s’étalait dans les colonnes dela Presse
à deux jours d'intervalle, sous deux
noms différents.
Oe simple exemple suffit pour faire

comprendre aux le:teurs l'économie
que la nouvelle invention permettra
aux propriétaires des journaux illus-
trés de réaliser.

—--——————ee

Trop de zèle

L'histoire n'est peut-être pas vraie,
mais elle n’en est pas moins amu-
sante. Un policeman de Québeo dont
la myopie est rachetée par un loyalis-
me à toute épreuve, cherchait à dé-
ch:ffrer un écriteau suapenda à une
certaine hauteur, à Un reverbère.
Commeil ne parvenait pas à se rendre
compte de la nature de l'affiche, il
arrêta un passant et s'informa. Oe
dernier qui était un loustic, Jui ra-
conta que l'écriteau portait en gros-
ses lettres: * Vive Dewet."
Le policeman, qui est sans doute

un abonné du Soleil, ne fait ni un ni

deux ll s‘élance sur le réverbère et,
s'aidant des bras et des jambes il se
hisee jusqu'à l'écriteau qu’il décroche
et sur lequel il lit ** FRESH PAINT,”
Le fougueux gardien de la paix en

à Été quitte pour remplacer à ses frais
l'uniforme municipal qu’il avait tout
détérioré.

 

Solution juste

La inaese de réponees que nous
avons regues ont été remises à un
jury et du consentement unanime, le
prix a été décerné à Mile A. Z. Ger-
main, 39 rue Charest, St-Roch, Québec,
dont voici la réponse:
Personne n'est perdant dans cette

transaction, et en voici l’explication :

Si M. Garand avait mis de côté le
billet contrefait qu’il a trouvé, il au-
rait payé son boucher avec un bon
billet; ce dernier serait passé de
main en main, et le commis de MM,
Dupuis aurait remis à M, Garand un
bon dix piastres en paiement de son
billet, et le dix piastres cuntrefait se-
raiteucore au fond d'un tiroir, atten-
dant son propriétaire.

N. B.—Plusieurs ont envoyé la golu-
tion. mais sans donner l’explication,

—————e.  

Un chanceux
—

Nous avous des magistrats qui en
remontreraient aux Irlandais, au be-
soin.
La semaine dernière, un prisonnier

était condamné à cinq ans de servi-
tude pour faux en écriture et le ma-
giatrat, en pronongant le sentence ne
manqua pas de lui dire : “ Vous pou-

vez remercier la Providouce de n’a-
voir pas commis ce crime, il y a
trente-cinq ans, car vous seriez con-

damné à être pendu le premier ven-
drodi du mois prochain.”

 

 

Jamais démonté

Un colporteur de livres ge présente

chez un irrascible rentier d'une petite
ville que nous appellerons Sorel, si

vous le voulez bien, L’agent avait à
peine commencé eon boniment que le
vieux rentier l'interrompit et lui dit
avec feu:
—Quele diable vous pataflole, vous

et vos pareils. Vous êtes d’une effron-
terle sans pareille et vous ne nous
laissez pas une minute de repos. Je
ne trouve pas de mots jour exprimer
mon indignation.

A ce moment, l'agent, plein d'en-
thousiasme :

—Alors, monsieur, j'ai votre affaire.

Voici justement ce qu’il vous faut—
un dictionnaire contenant tous les
mots de la langue frargaise et les ex.
pressions les plus récentes: $1.50 sen
lement; avec cela vous ne serez ja-
mais en pelue.
 

 

UNE PROPHETIE
Bans être grand prophète, on peut

dire ceci: Le XXième siècle saura
gré au XIXième siècle de lui avoir
transmis le BAUME RHUMAL.

AVIS IMPORTANT
N'oubliez que c’est chez

J. A, CYPIHOT
1346 RUE STE-CATHERINE

Entre Panet et Plessis,

Qué vous pouvez toujours être servi
sans délai d'une bonne tasse de

BOVRIL

Thé et Onf6, ainsi que Pâtés au Mouten,
Sandwiches, Langues Marinées, ete.
Huttres fraîches regues tous les jours.

Adolphe PROYENCHER
MARCHAND-TAILLEUR

158 Rue St-Laurent
SERA INSTALLE LE

ler MARS PROCHAIN

vovcu0cce AU..0s000ee

No 1895 Ste-Catherine
Près du Théâtre Français
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Un abonné nous écrit qu’il discon-

tinue son abonnement, et ajoute que
si le OANARD lui est encore adressé il
le fera manger par ea vache.
A ce régime 13, sa vache en saura

bientôt plus long quelui.

 

Dans le voisinage des bureaux du
OANARD il y a un photographe qui ne
dit jamais aux dames qui viennent
poser dans son atelier : ‘ Prenez un
air aimable.” Il & inventé une for-
mule infiniment supérieure. Au bon
moments,il di: à la clieute, du ton le
plus naturel possible : “Il est inutile

de vous dire de prendre un air aj-
mable, il vous est impossible d’en
prendre un autre.” Il presse vive-
ment le bouton et le tour est joué.
Cela ne rate jamais.

Que de génie dans cette trouvaille
da Dr Dagenais, de la commissioa
d'hygiène. Le meilleur moyen, dit-
il, de faire cesser la disette dont on
se plaint, c'est de s'abstenir de boire

du lait. C’est aussi sidhple que l’œuf
de Ohristophe Colomb, mais encore
fallait-il y penser,

M. Lawrence A, Wilson a fait fer-
rer ses deux chevaux et se prépare à
entreprendre uno campagne dans la

province d'Ontario, contre le gou-
vernement Roes qui demande un
plébiscite sur 1a prohibition. M W.l.
son sera accompagné del'échevin
Lapointe et de M. Victor Lemay qui
ont déjà donné des preuves de leurs
talents comme organisateurs de plé-

biscites.

Si les commissaires des licences ont
pour deux sous de patriotismo, ils
accorderont un permis à M. Roncari.

Si les Italiens de Montréal pouvalient

être attirés dans aue même taverue,

ils se donneraient des coups de cou-
teaux entre eux, et ça serait au.

tant que les Canayens n’attraperaiert

pas.

LE CANARD et informé de source
presqu'officielle que les traducteurs
des “Débats” ne prendront pas le
deuil à l’occasion de la défaite de Ti-
Coq Richardson dans Lisgar. Si ee
grossier personuage a traneporté
dans son comté les allures d'ours mal
lèché et de croque-mitaine en carton
qu'il déployait à Ottawa, son écrase-
ment n’a pas lieu de surprendre,

Tout bien compté,il y a six députés

conservateurs à Québec. Or, voulez-

vous savoir à quoi ils passent leur

temps ? À se chicaner au sujet de la

chèfrerie. O'est ¢a qui donne une

fameuse idée de l’union qui règue
dans le parti. S'il y à deux camps
sur six députés, il y en aurait, d'après

la même proportion,donze sur treute-

six, ©t les bleus ve seraient pas encore

eu majorité Vraiment, ce n’est pas

la peine de se tuer pour ces geus-là.

Les journaux ont tort de chercher

à faire de la peine aux laitiers. Si on

A
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La guénille rouge et le taureau

Laurier, —Pour I'amour de Dieu ! Bourassa, n’agitez pas cetto loque de-

vant lui ; vous allez le rendre encore plus sméchant.
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Théatre National Français
GEO. GAUVREAU, Prop.

Rues Ste-Oatherine et Beaudry
Tol Bell: Egt 1736, Tél. Marchand: 520,

SEMAINE DU 24 FEVRIER

GRAND DRAME SPECTACLE

ILE BOSSU
PAUL CAZENEUVE dans le Role de

LAGARDERE

 

Matinée tous les jours à 2.15 hrs.
Tous les soirs à 8.15 hrs.

» Soirées, 10, 20, A1! et 40 cts,
PRIX: { Matinées, 10, 15, 20 et 28ain.

Semaine prochaine: DEVANT L’EN-
NEMI.

 

Tel. Bell, Est 1395

Tastes dus NOTVEADTES
Ancien “Opéra Comigue”

1861 STE-CATHERINE

 

 

SEMAINE DU 24 FEVRIER

Monsieur de Barbizon
Comédie en 3 actes

Précédée
de

 
La Tache de Sang

 

réursissait à les faire pleurer, ils ne
manqueraient pas de verser leurs lar-
mes daus les bidons et de nous les re-
vendre À Sots la pinte.

La disette de lait dont on ee plaint
n'est que temporaire et s’explique
par les grands froids de ces jours der-
niers qui ont gélé presque tous les
puits et les fontaines du pays. La pro-
daction reprendra son cours normal

dès que la glace disparaîtra.

Le Palais Royal avait à l’affiche, la
semaine dernière “L’Heroïquele Oar-
dunois.” Oette première à laquelle
M. Harmantavait ajouté l’attrait d'une
mise enscène de la plus grande origi-
nalité et règles avec le soin dont il
est coutumier, a ob:eun un très grus

succès. Le public s'y est beaucoup
plu et à manifesté de son plaisir à en-
tendre l'œuvre d'Alexandre Bisson,
l'auteur si apprécié de tant d'ineffable
boufonneries, en applaudiesant très

fort les excellentsinterprètes : Mmes
Ethel, Harmant, Pomponnette et
Mercédes, et M. M, Prad, Harmant,
Cartal, Delville, Delaunay et Ducas-

tel.
Eu somme excellente représentation

dont le public ne peut que compli-
menterle directeur du Palais Royal.

Si celà continue, la ville n’aara bien-
tôt plus assez de médailles pour
recompenser les actes de dévuue-
ment de nos braves pompiers. Durant

l'ineendie de l'église Ste Marie, le ca-
pitaine Faucher, n’écoutent que son
courage, (comme l'héroïque le Oar-
duvois) s’est précipité dans la four-
naise, et a arrché aux flames un jeune
enfant Âgé de deux mois à peine, Il
n’était que temps, car l'enfant qui
était en cire, commeacait À fondre.

11 est question d’offrir une niche
d'honneur au brave capitaine Fau- cher,

Fumez Le Cigare de l’Union

FEDERAL
10c Up-to-date.

Fait de tabac de la Havane
Santa Clara—_——

===FABRIQUE PAR —= 

P.A. PELLETIER & Cie
74 Rue St-Paul

MONTREAL

 

Un gros numéro
Samedi dernier, un brave citoyen

entrete Sainte-Rose-les-Baignets,

Opérette en un acte

Matinées : Jeudi et Samedi, 10 et aoc.

Soirées : 10, 25, 40c. Loges 50c.

SOIREE DE GALA: JEUDI
 

  
  
  

RIANA]

Soyez sans Crainte
LosSur&

SIROP D'ANIS GAUVIN
Iln’ya absolument aucun danger

possible d'empols mnement sl vous
suivez bien la direction qui est Impri-
mée sur chaque bontellie.
Une dose de SIROP D'’ANIS GAU-

VIN donne tous les soirs, avant le
coucher du bébé,le conservera en bon-
ne santé, on lui donnant un sommeil
calme et paisible,

EN VENTE PARTOUT A 25c LA
BOUTEILLE.

 
chez Albert Lefebvre, le chapelier
bien connu de la rac Sainte-Catherine
pour acheter un chapeau. La commis
lui demande quel numéro ; notre hom-
me répond qu’il n’en sait rien, mais
qu'il a la tête très gruess.
—En voici de 7} joints, dit le com-

mis, ce sont nos pius grande, et je crois
que cela vous ira.
—“ept et demie, sept et demie, dit

l habitant, Voulez-vous vous moquer
de moi ? J" prends dix-sept, rien que
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  Theatre n Monu

CHARLES GAY
% INGENIEUR... ®
& ELECTRICIEN %

Easelgnes électriques de toutes descriptions.
Elève de l'Ecole des Arts et Métiers de

Paris. Installations et répirativns électriques
on général.

Burean 68 Rue Saint-Laurent
et atetler | 5 Montreai ure

Tel. Est, 1879

 

ment National
SEMAINE DU 24 FEVRIER

LE MEDECIN DES PAUVRES
Drame à grand spectacle par X. de Montépin et J. Dornay.

Décors et costumes magnifiques. Mise en scène entièrement française,

Le plus beau spectacle du jour a des prix populaires.

Représentations tous les soirs,
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi.
>:

800 Sièges 2 10 cts.
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Nos VOIES et MOYENS
PAS DE CHARLATANISME

QUELQUES EXPLICATIONS

On nous à priés et sollicités, il y a

un peu plus de deux ans, de prendre

l'agence générale, pour toute l’Amé-

rique, d'un vin médicinal aujourd'hui

connu par tout le monde eutier, : ous

le nom de Vin des Carmes.

La maison Toussaint n’est pas la

première venue, et tant à cause du

rang qu’elle occupe dans le commer-

ce qu'à raison du péril peu enviable

pour des marchands térieux de s’ex-

poser à passer pour des charlatans,

nous avons hésité. Et c'est pourquoi

nous n'avons consenti à accepter la

renponsabilité dont on voulais nous

charger qu'après nous être enquis,

aux meilleures sources, des proprié-

tés et de la valeur du tonique que

vous étions invités À introduire chez

les peuples de l'Amérique.

Pouvions-nous agir autrement ?

Honor6s que nous étions, st que Rous

le sommes encore, des hautes faveurs

et du patronage tout spécial de l'au-

torité ecclésiastique dans la majorité

des diocèses canadiens pour une en-

reprise importante de fabrication de

vins de messe, aurlons-nous pu en-

courir le risque de faire r.erdre à no

tre maison les privilèges d'une situa-

tion aussi avantagouse? Et d’ailleurs,

lorsqu'il e’agit d'articles de commer-

ce qui prétendent servir la cauee de

la santé, 1e public a droit à de sages

et austères garanties que seule J'a-

preté au gain d’ébontés exploiteürs|

peut se permebtre de négliger.

Nous commençames douc par le

commencement. Avant de preudre le |.

âéçèt et l’agence générale du Vin des

Carmes, nous fimes analyser ce vin

par d'éminents chimistes et médecins.

C'est d'abord et en premier liou à la

sclence médicale qu’il appartient

d'examiner, de constater et de décla-

rer si uno composition qui prétend

réclamerl'attention des malades a,

oui ounon, les propriétés qu’ou lui

attribue et sl elle est apte à produire

les guérisons qu’on lui promet en son

nom. Aussi, loin de fuir les procédés

invostigateurs de la médeclue, nous

eûmes largement recours aux doc-

teurs par tont le pays, leur distribu-

ant gratis des bouteilles du Vin des

Carmes, leur on exposant dans tous

les détails 1a formule de composition,

sollicitant leur analyse et les priant

de proposer à leurs patients l’essai

de ce tonique dans les ons jugés op-

portuns, C'était ainsi toute unesérie

d'enquêtes que nous établissions par

tout le pays, et que nous Avions

l'avantage de faire poursuivre par les

membres de lu Savante Faculté, les
juges les plus compétentaet les mieux

autorisés en la matidre,

Les résultats ne se front pas trop

 

 

 

attendre. Dès le 30 novembre 1899, |
nous recevions du bureau de l’ana-
lyste, district de Québec, une décla-
ration officielle du doctear M. Fiset
attestant que “c’est un excellent vin
que le Vin des Carmes et qu’il est
appelé à rendre de grands services
aux avémiques,aux dyspeptiques,aux
convalesceuts et à toutes les person
nes faibles.” L'éminent analyste ajou-
talt, sur sa responsabilité cificielle,

  
Digestives et

lieureux que j'en

 

grand nombre de ces vins médici-
uaux qui sont sur le marché.”
Puis nous vinrent successivement,à

intervales assez rapproché:, nom-
bre d’autres recommandations si-
gnées par des médecins qui jouissent
À bon droit dela considération et de
la conflance de larges clientèles. Ces
éminents praticiens prenalent sur
leur responsabilité professionnelle
d'attester les merveilleux effets obte- nus de l'usage du Vin des Onrmes,

FREERRARERNERERBERR

Charlesbourg (près Québec),

11 Février 1901.

Je, soussigné, déclare avoir fait

pendant plusieurs mois un loyal

cssai du VIN DES CARMES

dans les cas de Dyspepsie accom.

pagnée d'Atonies des Voies

dans les cas ou ils l'avaient recom-
mandé à leurs patients. Par tous
ces certificats, par toutes ces recom-

mandations données par des hommes
de la science médicale, il appert en
toute évidence que le Vin des Carmes
estun excellent apéritif et tonique
général, quil produit des merveilles
dans les cas de dyspepsie par défaut
d’action dufoie, qu’il rend de préoi-
eux Services aux jeunes filles et aux

 

“

que les résultats

ai obtenus ont

été vraiment étonnants. =

Dr J.-E. GroNDIN.

 

que le Vin des Carmes est un “bon femmes anémiques, qu'il ne contient
tonique, plus recommandable qu’un|que des tonigues végétaux facilement

aseimilables, qu'on l'a employé avec
grand succès dans nombre de cas de
débilité, que les convalescents en re-

tirent les plus salutaires bénéfices,que
le Vin des carmes est un excellent
tonique névrosthénique et reconsti-
tuant, qu'il est d'un goût amer mais

délicieux et qu’il convient parfaite-
ment à tous les estomaos.
Ce n'est pas tout. D'hôpitaux,

d’hospices, d’asiles, abritant enfants
eb malades d’âge mûr, de plusieurs 

mères de famille, de pères soucieux
de la santé et de l'avenir de leurs en-
fants, d'un grand nombre de malades
revenusà la santé, noussont venus des
centaines de témoignages qui prou-
vent hors ds tout doute, hors de toute
contestation raisonnable, et que l’in-
fluence de médecins sérieux & inoul-
qué dans l'esprit du peuple la confi-
auce au Vin des Ourmes, et que le
Vin des Carmes n'a pas démenti et ne
dément pas la haute et solide réputa-
tion que lui ont faite les médecins.
Aussi, nous n'avons pas eu besoin,

pour offrir le Vin des Carmes, d’en-
rubaner nos annonces ou d’en confier
la confection à des artistes particu-
lièrement experte en enseignes, et
fort entendus à tirer l’œuil des ba-
daude. Nous avons laissé parler, nous
laissons parier les certifl:ata, les re-
commandations, les témoignages re-
çus. Nous n’avons pas de nous-mêmes

vanté la marchandise dont on a voulu
nous confier le dépôt. Le Vin des
Carmes s’est toujours présenté en
produisant les rapports officiels des
savants qui l’ont analysé, les attesta-
tions professionnelles de quelques uns
des médecinsqui l’ont presorit à leurs
patients, les témoignages authenti-

ques et désintéressés, non pas de su-
jets imaginaires ou de momies exhu-
mées d'Egypte, mals de personnes
parfaitement connues, de gens de
votre milien,--o lecteurs,—vivants,
agissants, opérant et toujours vus
parmi vous. Bref, le Vin des Carmes
à été prôné par les médecins enquê-
teurs qui l’on soumis aux judicieuses
épreuvesdes plus rigoureuse analyses.
Le Vin des Oarmes a été vanté par
les médecins qui l’ont toujours pres-
crit à leurs malades parpe qu'il n'a
jamais trompé leur atttente.
Le vin des Carmes a reçu les témoi-
gnages du clergé, des communautés
religieuses, des hôpitaux, d'une foule
de familles privées, de milliers de
malades gnéris. Oe sont ces rap-
ports et ces témoignages seuls qui ont
annoncé le Vin des Carmes. C’EST
NOTRE CLIENTELE ELLE-MEME,
et nous insistons eur ce fait, QUI À
FAIT LA RECLAME DU VIN DES
OARMES.Pas d'histoire en l’air,mais
DES FAITS ; pas de prétentions de
notre crû, mais d'irrécusables témoi-
gnages; voilà ce quenous avons servi
voilh ce que nous continuerons à ser-
vir au public. A l’avenir, comme par
le pacsé, nouslaisserons parler notre
clientèle. Ce sont des certificats si-
gné3 de noms honorables et parfaite-
ment connus qui continueront à faire
l’annonce du Vin des Carmes.

A. Toussaint & Cie,
194 rue St Paul,

Québec,
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L'ELEPHANT ET LA NOIX DE COCO.
 

—ee

Notre métier

La scène se passe dansle sanctuaire

de Ja rédaction du CANARD.

Le rédacteur est à son fauteuil, les

cheveux embroussaillés, l'œil en feu,

ure plume daus la bouche, un pinceau

à colle dans la maiv gauche, un crayon

bleu dans la main droite et une paire

de ciseaux dans l’autre.

Entre un prétendu collaborateur:

—Bonjour, monsieur le rédacteur|

--Je vous apporte une bonneblague

qui m'est arrivéé à moi-même. Hier

j'étais entré dans un tramway de la

rue Ste-Catherine. Il étais plein, etje

me retenais À une des courroies sus-

pendues au plafond. Tout à coup, la

courroie s’est brisée, et ma main s’est

abattue comme une magsue sur le

chapeau d'un vieux monsieur, qui

était assis au-dessous. Je me suis

immédiatement excusé en disant:

Monsieur, je vous demande pardon’;

je regrette.” O’est ici que le fun

commence. Je savais que vousririez ;

j'en al tant ris moi-mème, que j'en ai

été malade. Savez-vous ce qu'il m'a

répondu ? Ha! ba!… Il m'a dit—

Ha! ha!.. je ne puis pas parler, je ris

trop.

Le rédacteur—Allez.
Le collaborateur.— Il m’a dit... ha!

tai hal... excuses moi si j'en ris en-

core ; o'est plus fort que mol... il m'a
dit exactement ce que vous venez de

me dire : Allez, ne restez pas Ià à

faire des excuees.'’

Est-ce assez drôle? En entendant

cela, j'ai pensé à vous; je me suis
promis de venir vous le raconter.

Maintenant, qu'est-ce que je devrai -

Avoir pour cela ? ’

Le rédaotenr. — Vous devriez avolr

#lx mois. Sortez ou — Chasseur, lof |
Mais Je fidèle mongrel n'a pcs eu à

montrer ses talents, car l’autre était

déjà partl.

——e<—

 L'encadreur.—Monsieur, je suis en
cadreur-doreur, et je viens vous faire
mesoffres de tervices,
L'artiste—Encadreur-d'horreurs ?..

Est-ce que vous avez envie de vous
faire botter le derrière ?

UNE PERLE

Unedes perles de la acience humai-
ne, c’est le BAUME RHUMAL et qui
guérit les affections de la gorge ct des
poumons.

—

Le Journal n'a pas assez de parti-
sans dans la Chambre des Communer

pour se permettre deles blaguer.
Le nouveau député de Laval ayant

été choisi comme whip das conserva-
teurs français de Québec, l’organe
des Forgets, cherche a en faire une
espèce de héros auquel on aurait con-
flé la direction d’une armée de 500.000
hommes. M. Léonard qui est un gar-
çon d’esprit ne se laissera pas monter
lecoup etse contentera d’un petit
fouet de poche bien anodin, pour con-
duire Casgrain, de Montmagny, Mo-
rinde Dorchester et Ball de Nicolet,
les trois seuls bleus français de la pro-

vince de Québec.
Il est vrai que le père Morin aurait

souvant besoin d'un whip a lui tout
senl,mais ce n'est pas une raison pour

faire un élephant blanc du jeune dé-
puté de Laval.
 -—

Correspondance

Mon cher CANARD,

En reconnaissance dessrryices ren-

dusd la Ville de Maisonneave, Ptit
Pierre avait invité Paquette-le-Ven-
tru À venir faire un p'tit tour, æprès

son banquet, À condition qu'il wat-
cherais bien sa maieon. Mais comme
le Vemtru est fort sur les bangnets, il
résolut d'y aller avant la fin et s'ins-
talla sur le toit de la salle, étant cer-
tain d'avance d’y trouver place et de
tout voir et tout entendre, À traver le
-kylight. Il dévoraitdes yeux les mets
succulents, lorsque par malheuron
vint le chercher pour attraper les

voleurs qui était chez p'tit Pierre,
ce qui fait qu’il est parti comme il
était venu, le ventre vide, en mav-

dissant les badreux de voleurs qui
le dérangeaient si mal à propos.
Moralité. -- Une promenade sur les

toits est bonne pour la digestion.

Tcut À toi

TIGENE 1ER

 

GUERISON DE L'ASTHME

Ceux qui souffrent de l’Asthme n’ont plos be-
toln de quitter leur foyer et leurs affaires pour
se faire guérir, La nature produit un romêde
végétal qui gaérit pormauormmentl'Astiime
et lentes los aifeclioDs des poumons et des tu-
tos bron: hiaux, J'ai fuit l'expérience de ses
merveilleuses qualités curatives dans deg mil-
llers de cas, t les résuitata ont 6 6 de 90
pour 100 de guérifons permanentes, Pour ren-
dre service & l'humanité souffrante,J'enver-
Tal gratuitement À tous ceux qui souifrent de
l’Asthme, de Couromption, ae Catar:he, de
Bronchite où d'affeotions morvonses, c tte
preroription cp français, en anglais eg en al-
lemand aveo des explications complètes eur
la manière de la préparer et de s’en servir.
Envoyez votre adreme avec un timbre,en nom-
mant cejournal, & W, A. Noyes, 847, Powers
Blook, Rochester N,-Y, 

DEMENAGEMENT
Le ou vers le ler Avril prochain, le

bureau et les ateliers du CANARD
seront installés dans son nouvel
établissement, actuellement en voie
de construction, à l’angle formé par
1a rue Ontario et l'Avenue de l’Hôtel-
de-Ville,
Ce superbe édifice dont les plans

ont été executés par M, Roch Mont-
briand l'architecte bien connu, est un
des plus beau du genre, à Montréal, et
& été spécialement amenagé envue de
l’inetallation d'âne imprimerie mo-
derre de première classe,

L'édifice aura 100 pieds de longueur,

trois étages. Les salles des presses

en ciment, éclairés À profusion et
ventilés d’après les procédés les plus
perfectionnés, sont des modèles du
genres
La force motrice etl’éclairage sont

fournis par l’électricité qui à aussi été
sobetituée à la main d'œuvre partou
où on avait À y gagner suus le raf.
port. de ia cétérité et la perfection du
travail.
Bien n'a éié épargné dans l'ontil-

lage et l'installation pour répondr
aux besoins d’une clientèle grandis
sante et satisfaire les exigences di
public qui re montre plus diffiile à
mesure que le goût et les counaissan
ces artistiques se développent.-
Nous répétons gne l'édif:e du

CANARD sera vn établissement d
première «lasse sous tous les ray
ports : publications illustrées, jour
naux, livres, placards, affiches, cireu
lajres, cartes, menus, programmes
brochures, entétes de compte
etc, etc.

—-e<0—

LUI.--On a fait des compliment de
vous l’autre jour.
ELLE. -- Qu'a-t-on dit ?

LUI.--On m'a dit comme vous ave
été belle autre fois,
ELLE. — Ce n'est pas un comp

ment ; c’ett plutôt une notice vécr.
logique.
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THEATRE NATIONAL FRANOAIS
“ Le Bossy *

Lagardère— le ferailleur rsans peur
et saus reproche, ou le mystérieux petit
bossu—, Cocardasse et Paspoil, flam-
bageau vent, le feutre 4 plume sur
Poreille,feront leur apparition an Théa-
tre National Français, à chaque repré-
sentation do la semaine du 24. Ona,
en effet, monté à ce théâtre, le drame
à grand spectacle de MM. Anicet Bour-
geois et l’aul Féval, ‘Le Bossu', avec
une somptueuse mise en scène, celle de
la porte Saint-Martin de Paris.

Cette pièce  rttirera tout Montréal
au Théâtre National.
Le rôle de Lagardère sera joué par

M. Paul Cazeneuve, pour qui il semble
avoir été écritet A qui il a valu déjà de
rands succès. Les autres principaux
nterprètes seront Mme Noszière, Melle
Moret et Yerteuil, Mme Soulier, Miles
Primont, MM. Hamel, PetitjeanFilion,
Nangys, 8ouller, Godeau, Palmiéri,Vil-
V lernie, Leur3, Hervé et de la Grange,
Une rombreusefiguration représentera
des spadassins, des volontaires du rol,
des seigneurs, etc. M JT. Ponton a con-
fectionné de riche costumes pourles ar-
tistes et les figurants.
Nous n'upprendrons rien aux lecteurs

du “Canard” en disant que “Le Bossu”
est l'une des œuvres les plus fortement
charpentés, les plus émouventes et les
plus enimées du répertoire dramatique
françuis.
Que chacun se hâte de retenir ss

Place, car l'aflluence des spectateurs
Sera consi.lérable.
 

    

    
       

  
 

   

ETABLIE EN 1885

Isidore Crépeau
Courtier/d’Assurance contre I'Incendle

Chambre 4, New-York Life Bldg
MONTREAL
 

N.B. — Les meilleures Compagnies
d’Assurances Anglaises, Américaines,
Cunadiennes représentées, Une at.
tention spéciale Apporté à la compo-
sit‘on des polices et satisfaction ga-
antie, Correspondancesollicitée.

Tel. Bell, Main 2367. Marchands 833.

 

Pharmacie CH ARRON,
Antiseptiques, Cotons, Emplatres, etc,

Spécis ré Prescripun
1978 Ruc NoTRE-Dame Bell Tél… Main 259rer

COQUELUCHE
Le printemps dernier, quatre de mes enfants souffralent de la co-

maines, Nous AvioliR essayé LOus les re-
diminuni pas. Finalement, le ha-
+rand'Mère,et le résu.tatobtenu
nts, qui, jusque-là, avaient des

se mirent aussitôt, en pre-
entet facilement ; la toux

Nous avons considé-
©. les effets de co remède comme réellement mer-8 aucun remade pourla ecoqueluche, et une fois ia

cours. D’après ce que J'ai constaté chez nos
our la coquelucle est enfin trouvé. J'en.
lodle dans leur famille, à en faire l’essgi,MIN,
emiju et Nils, libraires,

"20, ratPaul:Montréal
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pnPILAR. CSTs

LE OANARD

 

ECHO DE LA BEAUCE
Trois hourrahs pour Bolduc...! On l'a-t-y rentré notre homme.

LUI. — Oui, ma chéri ; que je serais La femme.—Tu n'es pas gentil Gus-
heureux, si nous pouvions marcher t&ve, tu ne me regarde jamais quand
dansla vie, la main dans la main. tu me parle...

ELLE—O moi aussi ; mais je préfé-
reraisaller en voiture.

Le mari.—C’est pour mieux t'aimer,
mon enfant |

 
 

     

 

PYAAREE CANADA

W.H.D.YOUNG ETRANGER

CHIRURGIEN-DENTISTE BEAUDRY & BROWN
INGENIEURS CiviLg ET ARPENTEURS

107 RUE ST. JACQUES, MONTREAL

Eng q;'aotis

1694 Rue NoTrE-DAME, MONTREAL

TEL, MAIN 2615.

DESSINPHOTO
Gravures sur Bois

L. À. D. MORRISSEITE

1630 Notre-Dame, Montreal

 

 

 

‘Guide des Inventeurs,* pour savoir comment
vobtiennent les patentes. Informations fournics
gratuitement. MARION& MARION, Experts
Razeagy: | Bdi8ce New York Life, Montréal.

‘at atisitic Build. Washtogton, D 
 

ETES-VOUSSOURD ?
Tous les Cas de Bourdonnements, Surdité ou

d’Oreille dure se guerissent maintenant

var notre nouvelle invention. Les sourds-muetsyde naissance euls sont incurables

Les BOURDONNEMENTS d'Oreilles CESSENT Immediatement
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POUR RIRE

Toto.--Maman,donne-moi un autre
morceau de pain.

Maman,--Il faut que tu mange les
oroutes que tu as près de ton assiette;
un jour tu seras content d'en avoir.
Toto.—C'est pour cela que je ne les

mange pas à présent,

—Que lis-tu ?

—Un livretrès utile pour ceux qui
ne savent pas nager.
—Comment cela ?
--Si vous tombezà l'eau, vous tour-

nez à la page b7,et vous y trouvez
tout ce qu'il faut faire pour Vous sor-
tir d’embarras.

Entre amis.—
--Ag-tu eu beaucoup de difficulté à

l’amener. À faire sa demande ?
—Non; je lui ai fait croire que tu

avals jeté les yeux sur lui.

--Jos, me dit qu'il peut faire con cha.
que pour $2,000.
—I1 peutle faire pour $20,000 ; mais

s’il te doit seulement $2,fuis tof payer
en argeut ; c’est an conseil que je te
donne.

LA RESSOURCE

Pour couper court aux suites souvent
terribles d'un refroidissement, nous
n’avons que le BAUMERHUMAL,
mais nous l'avons.

Unjeune homme, en entrant au Pa-
laie-Royal en compagnie dela jeune
fille qu’il courtise, aperçoit son rival,
en grande toilette, près de la porte.
Feiguant de le prendre pour un em-
ployé, il lui dit.

-Avéz vous Un programme ?
L'interpellé, qui à saisit l'intontion,

ne s’en laisse png imposer et riposte :
—Mevei ; l’autre garçon vient de

m'en donner un,

Lui.- J'ai $2,000 de revenu ; cela
do:t ôtre suffisant pour vous faire vi-
vre ? .

klle.— Oui ; mais je n’almerais pas
À vons voir crôver de faim.

--Votre tableau est très bien, je
trouve cependant le wert un peu dur.
— Comment voulez-vous que je fasse

un paysage sans y mettre de verdure !

,Ç --Faites donc attention quand on
vous parle | Je vous dis que ma fille
alnée a vingt-six ans, ga ne veux pas
dire que ma Alle ess née à vingt-six
ans |

THEATRE DES NOUVEAUTES
{ Un beau et légitime succès a accueilli
la première représentation de ‘’ Mon-
sieur de Barbizon,” Cette amusante
comédie fera salle comble toute la se-
maine, nous n’en doutons pas, car les
excellents artistes qui I'interprétent ont
joué avec un brio et un entrain qu’on
ne leur connaissait pas encore. Mme
d’Artigny, M. Dane et M. Leo Mery ont
été salués par des salves d'applaudisse-
ments. Tout à marché, on ne peut
mieux. L'orchestre sous la direction
de M, Emile Taranto a exécuté un joli

The International Aural Clinic, 596 La Salle Avenue, Chicago.

Voici ce oue M. J. Delmotte, de Chicago, dit :
Oblcaæo. ls 21uillet 1901.

Messleurs.—J'ai souffort depuis uno dizains d’annéas d3 aurdlté comiplôte avoc bourdon-
nements ibsuppurtables dans les or :1les, J'avais perda tout ospotr de guérison quand un aml
ms recommandé votre institution.

Je m'en Euts parfaitement trouvé, citr Après un traitement de quelques semaines l’ap-
plication de vos 1yupans, da coiicorts ovee vos autres remddes, m'nat uINnplôte/nent guéri. J'on-
tends parfalte:nent bien malutenadnt, los bonrdo.1nerms its ont lgpiara, et je suis aussi hoareux
qu’un roi Merel pour vos bons solng et 1-8 césaltats obtenus. Si tout le monde connaissait
votre Institution, 11 n'y nuralt plue ds senrds, .

J'aural soln de vous recomn.nunder partout,
126-132 Market St,

Blen à vous.
. J.DELMUILY,

EXAMEN ET CONSEIL GRATIS

VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS
A On prix relativemat bas, et il n’eat Des néveustire QUE VOnS interromploz
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vos occupations habituelles

Institut International vour la Surdité, 596 La S lle Ava. Chloaga. nl
— — ——

Cixare Spécial sur commande
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Pas de Machines

Pas d’Enfants

Pas de Filles

Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers
compétents, et chaqueouvrier fait son cigare
seul pour chaque commande, c'est-à-dire
qu’un ouvrier commence et fini son cigare
sans le faire passer par 5 ou 6 mains. Cela
est plus propre et mieux fait.

Grand MOTHER CIGARE .
valent 10c, pour Sc, en tabac de la Havane uo
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La Champagne Cigare a 10 cts
n’a pas d’egal, en pur tabac de la Havane

  programmé | - out indique unetrès bonne semaine,  LA CHAMPAGNE CIGAR FACTORY
Bell Tel,, Main 2166 Rue St-Jacaues  
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